
 



 

 Ils nous enseignent 

Nous avons la joie immense de 
fêter l’Assomption de Marie dans 
ce lieu si magnifique dédié au 
Sacré-Cœur de Jésus. Comme 
c’est particulièrement heureux 
dans cette année jubilaire. Ce 
Cœur de Jésus a tant aimé le 
monde qu’il a été transpercé, 
laissant couler l’eau et le sang par 
lesquels nous sommes sauvés en 
entrant dans l’alliance avec Dieu 
par le baptême et en nous nour-
rissant de sa vie. 
 
Marie était là au pied de la Croix. 
Elle a vu ce Sang couler. Elle a vu 
cette Eau se répandre. Elle aussi, 
son Cœur a été transpercé d’un 
glaive de douleur. Imaginez sim-
plement une maman qui voit 
mourir son fils dans d’abomina-
bles souffrances. Aucune mère 
ne peut vivre cela sans défaillir. 
Mais, en outre, Marie sait que ce 
fils est le Fils de Dieu. Quelle 

douleur de voir son Seigneur 
ainsi traité, récapitulant en lui 
tout le mépris des hommes en-
vers Dieu depuis le commence-
ment du monde jusqu’à aujourd-
’hui où les hommes se prennent 
pour Dieu en jouant avec la vie 
et la mort. 
 
Il est important de voir à cette 
occasion comment saint Luc, le 
médecin, décrit cette scène de la 
Visitation que nous venons d’en-
tendre. C’est bien la seule pré-
sence de Jésus qui fait advenir 
l’Esprit-Saint et qui permet à Jean
-Baptiste, encore dans le ventre 
de sa mère, d’accomplir sa mis-
sion de prophète qui annonce le 
Messie. En parlant de l’enfant qui 
tressaille dans le ventre de sa 
mère, au lieu d’employer les 
mots grecs connus à l’époque 
pour désigner l’embryon ou le 
fœtus, il emploie le même mot 
prononcé dans la bouche de Jé-
sus quand il dit : « Laissez venir à 
moi les petits-enfants. » 
 
En ces jours où les hommes se 
croient autorisés à détruire les 
embryons humains ou à les mani-
puler pour d’hasardeuses expé-
riences, il est bon de se rappeler 
que notre vie, notre vocation, 
commencent dès le sein de notre 
maman et que cette vie n’appar-
tient à personne, même pas à 
celle qui la porte. Le Cœur de 
Marie est associé à celui de son 
Fils. Ces deux Cœurs sont unis 
dans la douleur, unis dans l’a-
mour. Car Marie a accueilli l’Es-
prit-Saint en plénitude, comme le 
dit l’ange Gabriel, elle est « plei-
ne de grâce ». […] 

Le mot de Père Bernard 
et Mère Magdeleine 
 
Bien chers jeunes amis,  
 
Nous voici dans le mois de la rentrée 
que beaucoup redoutaient. Ne per-
dons pas confiance et gardons la paix 
du cœur et la sérénité. Les nouvelles 
lois de bioéthique votées par nos 
députés, fin juillet, la violence qui ne 
cesse de croître au point que plu-
sieurs parlent d’ensauvagement, l’im-
pureté qui se répand en notre pays et 
dans le monde entier, la peur panique 
de la deuxième vague du covid 19, 
engendrent tristesse et angoisse. Pou-
vons-nous encore privilégier joie et espé-
rance ? Oui, nous le pouvons et nous 
le devons, parce que nous sommes 
les disciples de Jésus, Notre Seigneur 
et Notre Dieu.  
 
Les enfants de la colonie, les adoles-
cents des deux camps près du Puy, 
les jeunes du pèlerinage en Pologne, 
les 60 retraitants de la retraite pour 
tous, les familles qui ont fait un séjour 
à Saint-Pierre et la très belle fête du 
15 août ont révélé l’action de Dieu 
dans les cœurs. Nous avons vraiment 
expérimenté que là où le péché 
abonde, la grâce surabonde (Rm 5, 
20).  
 
Nous confions à vos prières sœur 
Téodora qui professera ses vœux 
perpétuels ce samedi 5 septembre, et 
la retraite des postulants novices qui 
commencera le dimanche 6 septem-
bre au soir. 
Je vous bénis affectueusement et 
vous assure des prières et de l’af-
fection de Mère Magdeleine. 

         Père Bernard 
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Le Cœur de Marie est associé 
à celui de son Fils 

 

Homélie de Mgr Aupetit à Montmartre 
pour l’Assomption de Notre-Dame 
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Ils nous enseignent 

Message de Mgr Marc Aillet, évêque de Bayonne  
 

À propos de la loi ignoble qui est en train d’être promulguée 

[…] La mission prophétique de 
l’Église est de l’ordre du Combat 
spirituel. Ce qui est en jeu, c’est le 
Dessein créateur et rédempteur 
de Dieu, auquel il est manifeste 
que « celui que l’on appelle Diable 
ou Satan » s’oppose depuis le 
commencement et jusqu’à la fin 
des temps. Parce qu’il touche jus-
qu’aux origines de la vie humaine 
en sa conception, c’est le combat 
eschatologique par excellence, tel 
qu’il est décrit par saint Jean, le 
visionnaire de l’Apocalypse : 
 
« Un signe grandiose apparut dans 
le ciel : une Femme ! Le soleil l’en-
veloppe, la lune est sous ses pieds 
et douze étoiles couronnent sa 
tête ; elle est enceinte et crie dans 
les douleurs de l’enfantement. Puis 
un second signe apparut dans le 
ciel : un énorme Dragon rouge 
feu, à sept têtes et dix cornes, 
chaque tête surmontée d’un dia-
dème. […] En arrêt devant la 
Femme en travail, le Dragon s’ap-
prête à dévorer son enfant aussi-
tôt né. Or la Femme mit au mon-
de un enfant mâle, celui qui doit 
mener toutes les nations avec un 
sceptre de fer ; et son enfant fut 
enlevé jusqu’auprès de Dieu et de 
son trône, tandis que la Femme 
s’enfuyait au désert, où Dieu lui a 
ménagé un refuge… » (Ap 12, 1-
6.) 

Toutefois, « ce combat n’est pas le 
nôtre, mais celui de Dieu. » (2 Ch 
20, 15.) Et c’est lui qui donnera la 
victoire. Comme le disait Jeanne 
d’Arc, dont nous commémorons 
cette année le 100e anniversaire 
de la canonisation : « En nom 
Dieu, les hommes d’armes batail-
leront, et Dieu donnera la victoi-
re ! » 
 
Il s’agit sans doute de batailler 
avec tous les moyens humains qui 
sont à notre disposition de ci-
toyens responsables. Il s’agira aus-
si, pour nous fidèles de l’Église 
catholique, de combattre avec les 
armes spirituelles traditionnelles : 
la parole prophétique – qui com-
me celle de Jésus peut faire recu-
ler les ténèbres et chasser les dé-
mons –, la prière, en particulier le 
chapelet, et le jeûne… Le Seigneur 
se cherche des âmes de prière et 
de sacrifice pour s’engager coura-
geusement dans ce combat. 
 
Sans doute la victoire est-elle défi-
nitivement acquise par le Christ 
et, à la fin, « le Cœur immaculé de 
Marie triomphera », comme elle 
l’a annoncé à Fatima, où elle appa-

raît précisément comme la Femme 
de l’Apocalypse, revêtue du soleil. 
Mais, comme on le lit encore dans 
l’Apocalypse, « furieux contre la 
Femme, le Dragon s’en alla guer-
royer contre le reste de ses en-
fants, ceux qui gardent les com-
mandements de Dieu et possèdent 
le témoignage de Jésus » (Ap 12, 
17). D’où l’appel à la vigilance. 
 
Nous pourrons prendre aussi le 
moyen de la consécration de nos 
personnes et de notre nation, la 
France, aux deux Cœurs unis de 
Jésus et de Marie, pour renouveler 
notre Alliance, celle de notre bap-
tême, et l’Alliance de notre pays, 
avec la Sagesse éternelle. C’est la 
réponse que nous pourrons don-
ner, avec notre conversion, à l’in-
terpellation historique de saint 
Jean-Paul II à la France, il y a qua-
rante ans, le 1er juin 1980, lors de 
son premier voyage apostolique 
dans notre pays. […] Quel écho 
donnerons-nous à cette demande, 
alors que la France manifeste une 
nouvelle fois, en particulier à tra-
vers des lois injustes, son infidélité 
à l’Alliance avec la Sagesse éternel-
le ? 



 

Actualité de l’Église 
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La France a vu se dérouler durant 
l’été un beau pèlerinage : deux 
calèches tirées par un cheval de 
trait, faisant pèleriner chacune une 
statue de Notre-Dame de France, 
sont parties le jour de Pentecôte 
(1er juin), l’une de Lourdes et l’au-
tre de La Salette. La première a 
rejoint Pontmain, avant de se diri-
ger vers Pellevoisin tandis que 
l’autre est allée à Paris, et retrou-
vera la première à Pellevoisin 
pour la conclusion du pèlerinage, 
le 12 septembre prochain, en la 
fête du saint Nom de Marie. Ainsi 
les cinq apparitions de la Vierge 
Marie en France au XIXe siècle 
ont formé ce M qui couvre la 
France : le pèlerinage aura traver-
sé vingt-cinq diocèses de notre 

pays. 
 
À Paris, l’étape a été marquée par 
le passage à la Rue du Bac, puis à 
Notre-Dame des Victoires le 14 
août. La nuit du 14 au 15 août a 
été une « Nuit des 1000 Ave » : 
cinq rosaires de quatre chapelets 
ont été priés pour la France ! Puis 
la statue a été accompagnée à 
Montmartre où l’archevêque de 
Paris, Mgr Aupetit, a consacré la 
capitale aux Cœurs unis de Jésus 
et de Marie à l’issue de la Messe 
de l’Assomption (extraits en page 
4). Cette consécration a été suivie 
d’une nuit d’adoration dans la ba-
silique qui domine la capitale. À 
Paris toujours, la statue de Notre-
Dame de France a été rejointe 

par… Jeanne d’Arc : l’anneau de 
cette patronne secondaire de la 
France a rejoint pour un moment 
le pèlerinage dans la capitale. 
 
De très nombreux laïcs, jeunes, 
évêques, ont participé à cette très 
belle initiative, marchant quelques 
jours ou quelques heures autour 
d’une des deux calèches, partici-
pant ainsi à cette visite de la Vier-
ge Marie à notre pays, au rythme 
de la marche (environ quinze à 
vingt kilomètres par jour) à tra-
vers villes et campagnes. 
 
Prions pour les fruits spirituels de 
ce pèlerinage : que la France de-
vienne à nouveau en vérité la Fille 
aînée de l’Église. 

M de Marie : un pèlerinage magnifique 

Églises souffrantes… 
La cathédrale de Nantes a été 
l’objet d’un incendie criminel le 
samedi 18 juillet. Le feu a été allu-
mé par un bénévole de trente-
neuf ans, réfugié rwandais, dont 
les motivations sont encore im-
parfaitement connues. 
Par ailleurs, les actes contre les 

églises se multiplient. Le 10 août, 
l'église Saint-Pierre à Montendre a 
été profanée. Comme le précise 
le communiqué du diocèse de La 
Rochelle, « la cible de ces vanda-
les était le Christ Lui-même : le 
curé a retrouvé la grande Croix 
centrale brisée en mille morceaux 
et le tabernacle a été arraché puis 

emporté en dehors de l’église. Le 
ciboire qu’il contenait et qui 
conservait précieusement les Sain-
tes Espèces a été retrouvé à l’ex-
térieur de l’église, sans les hos-
ties. » L’évêque, Mgr Georges Co-
lomb, a qualifié et acte de 
« nouveau coup de lance porté 
dans le côté du Christ ». 
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Actualité de l’Église 

Loi bioéthique : encore un pas contre l’homme et contre l’humanité 

Un 15 août bien désert… 
Ce 15 août a été marqué par la 
situation sanitaire : des sanctuaires 
désertés, voire fermés, comme à 
Banneux, en Belgique, où la Vierge 
des pauvres, venue en 1931 
« soulager la souffrance », a dû 
vivre l’Assomption en quarantaine, 
sans un seul pèlerin. À Czestocho-
wa, à Lourdes (photo), les pèle-
rins étaient très peu nombreux 
pour fêter l’Assomption. À Saint-
Pierre-de-Colombier, dans le res-
pect des consignes, entre trois et 
quatre cents personnes ont pu 
vivre la Messe. Le Dauphiné libéré 

a titré ainsi son article : « Les fidè-
les mobilisés derrière la Famille 
Missionnaire de Notre-Dame » ! 
Le soir, le chapelet a été prié au 
cours d’une veillée très paisible 
durant laquelle c’est la statue de 
Notre-Dame des Neiges qui a 
processionné au milieu des pèle-
rins. 
 
Benoît XVI  
se remet-il à écrire ? 
La santé de Benoît XVI continue 
d’agiter la chronique. Au début du 
mois d’août, tous les grands mé-

dias se sont plu à retransmettre la 
nouvelle que l’état de santé du 
pape émérite était « extrêmement 
fragile ». En réalité, le journaliste 
Peter Seewald qui est venu le ren-
contrer pour lui présenter la lon-
gue biographie qu’il publie sur lui 
en allemand (environ 1200 pages) 
a en effet trouvé Benoît XVI souf-
frant d’un érésipèle. Son secrétai-
re personnel, cependant, a précisé 
que si c’était douloureux, cela n’é-
tait pas grave. Depuis, Benoît XVI 
va mieux. On peut noter que la 
suite des propos de Peter Seewald 
a peu été retransmise : « Benoît 
est optimiste et pense qu’il va 
bientôt retrouver ses forces. Il 
accepte humblement sa maladie et 
ne veut pas susciter trop d’atten-
tion. Dans l’ensemble, il est de 
bonne humeur. » Il a encore ajou-
té : « Ses capacités intellectuelles 
et sa mémoire ne sont pas affec-
tées, mais sa voix est à peine audi-
ble. » Le pape émérite a égale-
ment déclaré à son hôte que « si 
ses forces augmentaient à nou-
veau, il reprendrait peut-être sa 
plume ». 

La loi « ni bio ni éthique », ou-
vrant la « PMA pour toutes » a 
été votée en seconde lecture à 
l’Assemblée nationale le 31 juillet. 
Sur 577 députés, seuls 101 étaient 
présents… La loi a donc été 
adoptée par soixante voix contre 
trente-sept (avec quatre absen-
tions). Parmi ceux qui se sont op-
posés au texte, notons les noms 
de Xavier Breton (LR), Marc Le 
F u r  ( L R ) ,  A g n è s  T h i l l 
(indépendante, ex-LREM), Emma-
nuelle Ménard (non-inscrite). À 
noter : l’absence de tous les dépu-
tés du Rassemblement National, 
ou encore celle de Guillaume Pel-
tier (LR)… 
 
Cette loi a accentué encore la 
descente de notre pays dans la 
culture de mort : en plus de légali-
ser la « PMA pour toutes », un 

amendement voté à la sauvette 
autorise également l’avortement 
jusqu’à neuf mois (photos), pour 
« détresse psycho-sociale ». Un 
critère invérifiable, comme l’a 

souligné Tugdual Derville, d’Al-
liance Vita, et qui ouvre un peu 
plus la voie à toutes les transgres-
sions… 



 

Formation doctrinale 

Le mois de septembre est 
habituellement marqué pour notre 
communauté par les vœux 
perpétuels scellant l’Alliance 
éternelle entre un ou plusieurs 
Domini et Jésus. À ce titre, nous 
vous proposons pour cette rubrique 
sur les enseignements de Saint Jean-
Paul II une brève revue de 
l’exhortation faisant suite au 
synode sur la vie consacrée. 
 
De quoi est-il question dans 
ce texte ? 
 
Vita consecrata est une exhortation 
apostolique post-synodale, un 
texte recueillant les fruits d’une 
assemblée d’évêques ayant 
approfondi un sujet donné, en 
l’occurrence la vie consacrée. 
Comme à son habitude, le Saint-
Père se place dans la droite lignée 
du concile Vatican II.  La vie 
consacrée n’est pas une réalité 
marginale. Au contraire, elle 
permet de comprendre la nature 
profonde de la vocat ion 
chrétienne : la configuration de 
tout notre être au Christ. 
 
Pourquoi la vie consacrée au 

sein de l’Église? 
 
Dans une première partie, le Saint- 
Père t ra i te  des sources 
christologiques et trinitaires de la 
vie consacrée. Elle appartient 
indiscutablement à la vie de l’Église 
en tant qu’élément constituant et 
irremplaçable. Une conception de 
l’Église qui en serait exempte ne 
correspondrait pas aux intentions 
de son divin fondateur. 
En outre, la vie consacrée a une 
dimension eschatologique (qui a 
trait à la fin des temps, à la vie 
future) puisqu’elle est un 
témoignage vivant de ce pour quoi 
nous sommes faits : la vie d’union 
en Dieu où nous serons « comme 
les anges de Dieu ». L’habit en est 
un des signes notables et c’est 
pourquoi i l  est vivement 
recommandé. « En ce qui 
concerne sa mission de manifester 
la sainteté, il faut reconnaître que 
la vie consacrée se situe 
objectivement à un niveau 
d’excellence car elle reflète la 
manière même dont le Christ a 
vécu. » 
 
La vie consacrée est elle une 

manière de fuir les combats 
de la vie et de l’Église ? 
 
La seconde partie aborde la vie 
consacrée comme signe de 
communion. La communion est ici 
à comprendre dans toutes ses 
acceptions. Communautaire 
d’abord puisque « la vie fraternelle 
est un élément fondamental du 
cheminement spirituel des 
personnes consacrées » ; ecclésial 
également car le sens de l’Église 
est absolument primordial, même 
pour les contemplatifs. 
 
Quelle est le rôle d’une 
personne consacrée ? 
 
La dernière partie présente la vie 
consacrée comme manifestation 
de Dieu dans le monde. Le 
consacré est en mission en vertu 
de sa consécration même, dont il 
témoigne en fonction du projet de 
sa communauté. À noter que la 
vie fraternelle est comprise 
comme partie intégrante de la 
mission. Concrètement, saint Jean-
Paul II propose quelques lieux 
privilégiés à investir pour la 
mission : l’éducation, la culture et 
les moyens de communication. 
 
Quel message le pape veut-il 
nous donner ? 
 
Dans sa conclusion, le Saint-Père 
lance plusieurs appels. Aux 
consacrés, il demande de vivre 
pleinement leur consécration pour 
ne pas en priver le monde. Aux 
familles, de ne pas avoir peur de 
donner leurs enfants à Dieu en 
commençant par être des 
chrétiens modèles. Et aux jeunes, 
d’adhérer sans tarder au projet de 
Dieu sur eux, faisant écho à son 
homélie d’intronisation : « Ouvrez 
tout grand les portes au Christ ! » 
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Il y a cent ans naissait Saint Jean-Paul II : 
  

Cette année, nous approfondirons les textes lumineux de son pontificat. 
Ce mois-ci : l’encyclique Vita consecrata (25.03.1996)  



 

Culture 

Castelfidardo 
 

Ce nom sonne comme une charge désespérée… 
Connaissez-vous cette page tragique, à la fois honteuse et glorieuse, 

de l’histoire de France ? 
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Napoléon III est parvenu au pou-
voir avec le soutien des catholi-
ques français. Il s’est posé en dé-
fenseur du Pape face aux velléités 
d’expansion piémontaises. En 
1860, il est à l’apogée de sa puis-
sance. C’est pourquoi, le 28 avril, 
deux émissaires de Victor-
Emmanuel, roi du Piémont, in-
quiets de voir la défense du Pape 
s’organiser, viennent lui demander 
l’autorisation d’envahir les États 
de l’Église. En effet, une armée de 
volontaires prêts à défendre 
Pie IX s’étoffait chaque jour de 
nouveaux soldats, Français en tê-
te, ce qui risquait de compromet-
tre la révolution italienne. Mais le 
Piémont a besoin de l’accord de 
l’arbitre de l’Europe : d’un mot, 
l’empereur peut empêcher cette 
agression. Or, il n’a plus besoin 
des catholiques, veut satisfaire les 
francs-maçons en appliquant les 
principes révolutionnaires, et se-
rait trop heureux de se débarras-
ser de toute cette élite royaliste 
commandée par son ennemi per-
sonnel, le général de Lamoricière. 
 

Il répond donc : « Faites, et faites 
vite. » Ce faisant, il livre le Pape à 
ses pires ennemis, en étouffant 
traîtreusement dans l’œuf son 
dernier rempart, l’armée pontifi-
cale. Machiavélique, il empêche en 
même temps toute intervention 
des puissances catholiques, pro-
met au Saint-Siège une aide armée 
en cas d’agression extérieure, et 
immobilise l’armée d'occupation. 
 
Le 10 septembre 1860, une armée 
de quarante mille Piémontais for-
tement armés envahit l’Ombrie et 
les Marches. Fort du soutien offi-
ciel de l’empereur, Lamoricière 
décide de concentrer ses quel-
ques milliers d’hommes à Ancône 
pour y résister en attendant des 
secours qui ne viendront jamais. 
Mais le 17, après une semaine de 
marche forcée, à court de vivres 
et déplorablement armés, ils sont 
rejoints par l’ennemi, tandis que 
Napoléon fait du tourisme à Al-
ger. « Demain, leur dit le général 
de Pimodan, vous verrez l’ennemi. 
La cause pour laquelle vous com-
battez étant la cause de Dieu, 

vous devez vous préparer à para-
ître devant lui […]. Or, vous sa-
vez qu'il faut être propre pour 
paraître devant Dieu. Tous ceux 
qui ne le sont pas doivent passer 
au bureau de notre aumônier. J'en 
sors. » 
 
Le choc eut lieu à Castelfidardo, 
près de Lorette. Les Pontificaux 
étaient pris au piège entre deux 
immenses corps d’armée et une 
flotte. Le 18, tous communièrent 
à la Santa Casa. Pimodan devait 
ensuite se sacrifier avec quatre 
cents hommes pour assurer la 
retraite du gros de l’armée et sau-
ver l’honneur de la Fille aînée de 
l’Église. Mais Lamoricière, le 
voyant en grand péril, résolut de 
venir à son secours. Finalement, 
sur le soir, le général en chef de 
l’armée pontificale atteignit Ancô-
ne avec les débris de son armée. 
Abandonné, il capitula dix jours 
plus tard. 
 
Combien de soldats du Pape (il 
n’existe même pas de liste officiel-
le) tombèrent héroïquement ce 
jour-là, le pardon à la bouche et le 
cœur tourné vers le ciel, martyrs 
pour la foi et la défense de l’Église, 
face à un ennemi quatre fois plus 
nombreux ? 
 
« Dans cette poignée d'hommes 
semblait concentrée toute la ré-
volte du courage individuel contre 
la force brutale, toute la protesta-
tion du vieux droit, tout l'ancien 
état de choses européen qui, en 
dix ans, allait sombrer. Jamais, 
peut-être, quelques soldats n'in-
carnèrent à ce point les destinées 
du monde. » Dix ans jour pour 
jour après cette bataille funeste, 
les Prussiens, vainqueurs à Sedan, 
mettaient le siège devant Paris. 



 

Le pape François a exprimé sa 
« grande douleur » après la pre-
mière prière musulmane dans la 
basilique Sainte-Sophie (photo) le 
24 juillet dernier ; ce même jour 
dans l’Église orthodoxe, en signe 
de lamentation et de résistance, a 
résonné dans toute la Grèce et 
aux États-Unis, l’hymne acathiste. 
Nous allons développer ici ce 
qu’est cette hymne et quelle est 
son histoire… 
 
De par son nom, l’hymne 
« a » (pas), « cathiste » (assis) se 
chante intégralement debout, en 
l ’honneur du mystère de 
l´Incarnation, et de la maternité de 
Marie, la Mère de Dieu. L’original 
grec est composé d’une introduc-
tion (proémion) et de vingt-quatre 
strophes commençant par chacu-
ne des lettres de l’alphabet grec. 
Elles sont divisées en deux par-
ties ; la première relate plus l’as-
pect historique du mystère de la 
Vierge Marie dans sa maternité 
divine, qui commence par l’Annon-
ciation et se conclut par la ren-
contre avec Siméon au Temple.  

L’Église chante sans se lasser : 
« Réjouis-toi, Épouse inépou-
sée ! » exprimant la vérité théolo-
gique de Marie, Vierge et Mère, 
plus développée dans la seconde 
partie. L’hymne nous parle d’un 
« enfantement inhabituel » car 
dans le sein d’une Vierge « le Ver-
be… a pris chair dans notre 
condition humaine sans cesser 
d’être Dieu ». Elle est chantée le 
cinquième samedi du Carême 
(proche de la fête de l’Annoncia-
tion), et dans des circonstances 
exceptionnelles pour implorer 
l’aide de la Vierge Marie. 
 
C’est dans ces circonstances qu’el-
le a été chantée le 24 juillet der-
nier, 1394 ans après la première 
fois qu’elle fut entonnée. C’était 
en 626, Constantinople étant as-
siégée par les armées arabes et 
musulmanes tandis que l’empereur 
Héraclius était parti en guerre 
contre les Perses. Seules quelques 
forces grecques étaient présentes 
pour défendre la ville ; alors le 
patriarche Serge implora la pro-
tection maternelle de la Mère de 

Dieu en portant en procession 
son icône ; la bataille fut gagnée. 
De nouveau, en 678 et 718, Cons-
tantinople fut protégée par la 
Vierge Marie et c’est pourquoi le 
peuple byzantin remercia par 
l’hymne acathiste en l’honneur de 
la Mère de Dieu, leur sainte pro-
tectrice. Lorsque Constantinople 
tomba le 29 mai 1453 aux mains 
des Ottomans sous Mehmet II, le 
patriarche Georges Scholarios dit 
à la Vierge Marie : « Les fidèles 
ont cessé de vous invoquer pour 
sauver la ville, mais ils continuent à 
vous invoquer pour les garder 
toujours dans la foi des Pères de 
l’Église. » 
 
L’hymne acathiste est considérée 
comme un chef d’œuvre théologi-
que et littéraire qui, sous la forme 
d’une prière, montre la foi com-
mune et universelle de l’Église des 
premiers siècles et sa dévotion à 
la Mère du Christ. À notre tour, 
implorons la Vierge Marie, Mère 
de Dieu : qu’elle nous protège et 
nous garde ! 
 
Voici un extrait de l’hymne aca-
thiste : 
« Réjouis-toi, montagne inaccessi-
ble aux pensées des hommes, 
Réjouis-toi, abîme impénétrable 
  [même aux anges, 
Réjouis-toi, car tu deviens le trône 
  [et le palais du Roi, 
Réjouis-toi, porteuse de Celui qui 
   [porte tout. 
 
Réjouis-toi, étoile annonciatrice du 
   [soleil levant, 
Réjouis-toi, par qui Dieu devient 
   [petit enfant, 
Réjouis-toi, car tu renouvelles tou-
   [te créature, 
Réjouis-toi, en toi nous adorons le 
   [Créateur. » 
 

Divers - détente 
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L’hymne acathiste 
 

Elle a été chantée le 24 juillet dernier dans l’Église orthodoxe. 



 

Vie de saint, témoin 
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Gino Bartali (1914-2000) (1/2) 
 

Champion de vélo, de foi et de charité ! 

Champion de vélo 
Gino Bartali est l’une des fiertés 
de la nation italienne, et pour cau-
se : ce Florentin, après avoir com-
mencé comme simple mécano, 
acheva sa course (c’est le cas de le 
dire !) comme l’un des meilleurs 
coureurs cyclistes de tous les 
temps. Avec ses 700 000 km à 
vélo, il a gagné moult Tours d’Ita-
lie, de France et même de Suisse 
romande. Il est notamment le seul 
cycliste à avoir gagné deux fois le 
Tour à dix ans d'intervalle (1938 
et 1948) à vingt-quatre puis trente
-quatre ans, record qui lui valut le 
s u r n o m  d e 
« Intramontabile »1
(impérissable). 
 
Champion de foi 
Les Français l’ont sur-
nommé avec raison 
« Gino le Pieux ». Engagé très jeu-
ne dans l’Action Catholique, il y 
resta fidèle toute sa vie et y puisa 
un feu missionnaire. En effet, il 
était un fervent catholique et n’en 
faisait pas mystère : à son guidon, 
il avait accroché une médaille de la 
Madone ! Lorsqu’il gagna le Tour 
de France en 1938, il alla déposer 
sa gerbe à la basilique parisienne 

Notre-Dame des Victoires, et dix 
ans plus tard, il fit la même chose 
aux pieds de Notre-Dame de 
Lourdes, où il emmenait d’ailleurs 
sa famille tous les ans. 
 
Après la Vierge Marie, c’est la pe-
tite Thérèse qui tenait une grande 
place dans son cœur, elle qui l’aida 
à surmonter le drame de la mort 
accidentelle de son frère. Il fit 
construire une petite chapelle en 
son honneur dans sa propre mai-
son. « Quand mon père allait à 
l’église, témoigne son fils aîné, il 
arrivait parfois que les fidèles 

soient plus attentifs 
à lui qu’au rite de la 
messe, et ça ne lui 
plaisait pas. Alors il 
restait dans sa cha-
pelle pour prier, et il 
lui arrivait d’y faire 

dire la messe. » Pour mettre da-
vantage encore ses pas dans ceux 
de Thérèse, il décida d’entrer 
dans le tiers-ordre du Carmel et 
demanda à être enterré avec sa 
cape de tertiaire. 
 
Parmi ses nombreux supporters, 
le plus célèbre fut sans doute… le 
pape Pie XII lui-même ! Gino fut 

bouleversé lorsqu’il l’entendit, lors 
d'un rassemblement de l'Action 
catholique place Saint-Pierre, pro-
noncer son nom depuis sa fenêtre, 
voulant le donner comme exem-
ple d'un homme attaché à la foi et 
à la famille ! Il le fut non moins 
après sa victoire du Tour de 1948, 
lorsque le Saint-Père tint à le re-
cevoir en audience pour le pour le 
féliciter personnellement. 
 
Champion de charité 
Mais c’est pendant le triomphe du 
nazisme et du fascisme que se dé-
ploya la charité héroïque de Gino. 
Déjà en 1938, au lendemain de la 
victoire de l’Italie à la Coupe du 
Monde de football, alors que tous 
les sportifs italiens étaient invités à 
défiler en faisant le salut fasciste, il 
frappa les esprits de l’époque en 
refusant et en faisant ostensible-
ment à la place un signe de Croix. 
Pendant la Seconde guerre mon-
diale, il entra dans un réseau de 
résistance. Il fabriquait des faux-
papiers pour des Juifs réfugiés 
dans les monastères de Toscane. 
C’était le début d’une grande épo-
pée de sa charité… 

À suivre... 

« Parmi ses nombreux 
supporters, le plus célèbre 

fut sans doute… 
le pape Pie XII lui-même ! » 



 

Nature 
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Des insectes aquatiques ?? 
 

Partons à la découverte d’animaux très bizarres... 

Bonjour à tous et bienvenue sur la 
page Nature ! Il faut que je vous 
prévienne que vous risquez l’hu-
miliation…ou le prestige d’être 
instruits par Jips, l’araignée-espion 
qui se faufile et file partout… peut
-être au-dessus de votre tête ac-
tuellement ! Nous avons essayé 
de la coller dès le début de l’an-
née, en nous orientant vers un 
milieu… vaseux. 
 
Jips, y a-t-il des insectes aquatiques ? 
Oui, bien sûr ! Ils constituent mê-
me la majeure partie des animaux 
vivant en eau douce, avant même 
les poissons ! Bien plus, ces insec-
tes constituent l’ensemble animal 
le plus important, le plus étrange 
et l’un des moins connu de la pla-
nète. 
 
Des points communs ? 
Outre le fait qu’ils aient tous six 
pattes et des ailes, ils ont en effet 
plusieurs points communs. Ils 
semblent en effet presque tous 
sortir de Star Wars avec leur pro-
fil type vaisseau spatial, leurs outils 
intégrés et bien sûr leur mode de 
déplacement.  
 
Vivent-ils toute leur vie dans l’eau ? 
Non. Les premiers stades de leur 
développement se situent en im-

mersion, mais l’insecte adulte 
n’est généralement pas équipé 
pour s’approvisionner en oxygène 
sous l’eau. Alors, il leur faut pour 
le moins refaire surface de temps 
à autres. En outre, à ce stade, plu-
sieurs sont actifs dans l’air, dans 
l’eau…et sur terre ! 
 
Parlez-nous des techniques de respi-
ration. 
Franchement, c’est une question 
un peu saugrenue ! Eh bien, quand 
on ne trouve pas d’air, on va en 
chercher là ou il est, et on le 
conserve ! 
 
C'est-à-dire ? 
Ainsi, M. Dytique garde de l’air 
sous ses élites (sorte de protec-
tion dure pour les ailes), creuses à 
cet effet. M. Hydrophile, lui, c’est 
le roi des poilus ; son plastron est 
aéré par une multitude de gout-
tes… d’air qu’il va régulièrement 
puiser à la surface ! Et le tuba in-
versé : Mme Nèpe (photo 1), quant 
à elle, s’est munie d’un long tuba 
caudal, histoire de ne pas se fati-
guer à remonter trop fréquem-
ment à la surface. Cette bestiole 
aux allures de scorpion affilé chas-
se têtards, alevins et autres larves 
avec ses deux pattes-pince. 
 

Splop ! Ça, c’était le bruit émis 
par Miss Notonecte (photo 2) 
lorsqu’elle est remontée à la sur-
face pour buller. En effet, tête 
vers le fond, elle vient de faire 
circuler sous son abdomen une 
bulle d’air retenue par une série 
de poils hydrofuges (littéralement 
qui fuient l’eau) qui conservent le 
précieux gaz tandis que Miss No-
tonecte plonge dans l’abîme. 
 
Et les araignées d’eau dans tout ça ? 
Bah, il y a bien une araignée qui 
s’amuse à retenir une énorme 
bulle d’air dans sa toile en forme 
de parachute, sous l’eau bien sûr, 
mais ici on parle des insectes…et 
l’araignée n’en est pas un, puis-
qu’elle a huit pattes ! Ah, mais tu 
parles des Ranatres, ces insectes 
qui patinent à la surface de l’eau ? 
Déjà, il me faut te rassurer : le 
jour où tu trouveras quelqu’un 
ayant réussi la prouesse de se fai-
re piquer, tu m’appelles pour 
qu’on fasse un article dans le jour-
nal le plus lu dans les chaumières ! 
Sinon, il est vrai que c’est un in-
secte fascinant qui vole d’une ma-
re à l’autre sans problème et qui 
pratique aussi aisément la marche 
à pied ! Elle est aussi très drôle à 
observer à la loupe. 
 
Merci Jips, nous n’avons évidemment 
pas fait le tour ! 
À+ dans In altum, 
Jipsou 



 

Annonces 
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www.fmnd.org 

En ce 5 août 2020, fête de No-
tre-Dame des Neiges à Rome, 
nous lançons un nouvel appel à la 
prière en vous proposant de 
vous engager comme sentinelles 
du site Notre-Dame des Neiges ! 
Comment le devenir ? En s’enga-
geant à PRIER et à DIFFUSER ce 
mouvement de prière. 
 
Prier : 
Nous savons bien que Dieu guide 
toute chose et que sans Lui nous 
ne pouvons rien faire. (Cf. Jn 15, 
5.) C’est pourquoi notre premier 
devoir est de nous tourner vers 
Notre-Seigneur et vers Notre-
Dame des Neiges avec une gran-

de confiance, et de faire ainsi 
monter vers le ciel une prière 
fervente et abondante. 
De plus, les oppositions à la 
construction du site sont pour 
nous un nouvel encouragement à 
nous tourner filialement vers le 
Ciel. 
 
C’est pourquoi, le premier enga-
gement des sentinelles se trouve 
dans la prière en vue de soutenir 
le projet. En tant que sentinelle 
du site Notre-Dame Des Nei-
ges je m’engage, un jour dans la 
semaine, à offrir mon chapelet 
pour la réalisation de la chapelle 
du Cœur Immaculé de Marie. 

Diffuser : 
Plus nous serons nombreux, plus 
notre force d’action sera multi-
pliée ! Nous avons besoin des 
prières de beaucoup de bonnes 
volontés. Ainsi, il est important 
que vous puissiez faire connaître 
la mission des « Sentinelles du 
site Notre-Dame des Neiges » 
pour obtenir le soutien d’autres 
sentinelles ! 
 
C’est pourquoi, en tant que Sen-
tinelle du site Notre-Dame des 
Neiges, je m’engage à diffuser le 
mouvement. Concrètement, je 
cherche à réunir douze person-
nes pour former une couronne 
de prière, la couronne de douze 
étoiles de la Vierge Marie. 
 
Ce cercle de douze s’engage à : 
1- prier le même jour un chape-
let ; 
2- avoir l’ambition de faire 
connaître le projet autour de soi 
afin que se forment d’autres cou-
ronnes de sentinelles. 
 
Rendez-vous sur le site : 
https://fmnd.org/Blog/Actualite-
Domini/Projet-de-construction/
Devenir-Sentinelles-du-Site-NDN  

Sentinelles du site Notre-Dame des Neiges 

Session - jeunes 
 
 
 

Du 29 octobre au 
1er novembre 2020 

 
à Saint Pierre de Colombier 

 

Pèlerinage - adolescents 
 

Pèlerinage de Toussaint à Rome 
pour les 13-16 ans 

 
du 19 au 23 octobre 2020 

 
À la découverte  

de la Rome chrétienne  
et de l’histoire de l’Église 

Notre-Dame des Neiges 
 

Préparons déjà la grande fête de 
Notre-Dame des Neiges à Saint 

Pierre de Colombier, 
 

le samedi 12 décembre 2020 
ou 

le samedi 19 décembre 2020 



 


